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Introduction
UNE NOUVELLE VIE
Dans nos contrées riches et médicalisées, la prévention généralisée conserve les populations. Grâce aux antibiotiques, on ne meurt plus d’infections depuis longtemps. La science et le confort nous ont sauvés de milliers de maladies, et les conduites à risque provoquant des maladies cardio-vasculaires et des maladies cancérogènes ont aussi diminué. On met sa ceinture, on ne fume plus, on s’alcoolise beaucoup moins, on mange Bio, on fait de la marche, du sport… Même les adolescents ont diminué leurs prises de risques, pourtant psychiquement essentielles pour consolider leur confiance en eux.
Dans ce monde ultra-sécurisé, la moindre faille est vécue comme un drame. Tout est surveillé, analysé et, parfois, l’anxiété généralisée s’enflamme, créant des scandales sanitaires immédiatement exagérés par Internet.
En fait, chacun rêve de vivre le plus longtemps possible avec une belle qualité de vie et une bonne santé, l’idéal étant de mourir dans son sommeil très vieux et en forme, après avoir bien vécu. Pour les seniors actuels, cet idéal repousse les limites du temps. De nos jours, à 55 ans, tout semble encore possible, alors qu’au même âge, pour les parents de ces quinquagénaires, tout semblait déjà joué. Pourtant, ces aïeuls ont résisté, et il n’est pas rare d’en voir frisant les 90 ans encore alertes, reclassant leurs enfants de 70 ans dans le camp des petits jeunes. Ces derniers, protégés par l’âge canonique de leurs « parents remparts », se croient donc encore jeunes et fringants. Ils défient le temps, se découvrent des passions artistiques, exploratrices, amoureuses… Ils consomment avec frénésie des objets, des loisirs, des voyages. À l’inverse de leurs vieux parents, ils s’autorisent à se gâter (sans oublier de gâter leurs enfants) après des décennies de privation. En effet, s’ils ont subi des épreuves, des deuils, des séparations, ils ont survécu et ont désormais envie d’en profiter. Ils savent que la vie n’est faite que de petits moments de bonheurs fugaces. Ils tentent donc de les saisir et de les faire prospérer. Certains vont même plus loin en se réinventant une nouvelle vie sans forcément balayer l’ancienne. Ils recomposent leurs couples, refont des projets parfois insensés, mais si exaltants. Les économies, les héritages tardifs et les avantages sociaux et financiers de la retraite permettent en outre à une belle majorité de seniors de vivre au mieux cette nouvelle existence.

LE DÉSIR SEXUEL
Sexuellement, le désir n’a pas d’âge. Le bébé désire être porté, caressé, regardé, écouté. Ses proches, attentionnés, lui procurent du plaisir et de la frustration. Ce désir primaire constitue le socle de notre personnalité et de notre sexualité. Il s’inscrit profondément en soi. L’adolescente rêve de son beau prof de gym, le jeune adulte de sa collègue sexy, le senior de fougueux partenaires sensuels, le vieillard de son kiné qui le masse… Ces fantaisies sont très personnelles et souvent secrètes. Elles animent l’espoir et la vitalité de chacun, quel que soit son âge. Des femmes mûres esseulées espèrent encore un prince charmant. Des hommes mal mariés rêvent d’une compagne excitante ou tout simplement apaisante… Les désirs sont infinis. Ils nous accompagnent intérieurement et nous aident à tenir face aux épreuves du temps. Le désir est ce que nous avons de plus intime, de plus infini, mais aussi de plus arbitraire. C’est à la fois un excès de soi mais aussi le résultat d’un manque.
Le désir surgit à la conscience comme une envie, mais il a des ressorts souterrains étonnants. On ne sait pas toujours ce que l’on veut ni pourquoi on le veut. Comment naît, vit et meurt notre désir ? Il y a là une part de mystère qui est troublante.
 
Nous détaillerons ces premières réflexions tout au long du livre. Chaque chapitre sera un thème transversal du sujet traité. L’analyse et les réflexions s’appuieront sur les préoccupations que j’entends chaque jour dans mon vécu clinique de psychologue gérontologue. Dans mon propos, on trouvera des exemples vivants, des références psychologiques, philosophiques, sociologiques, ethnologiques, littéraires, historiques…
Cet ouvrage témoignera de tous les paradoxes qui animent les seniors quant à leurs désirs et à leur sexualité. Il ne s’agira pas d’un nouveau manifeste destiné à entretenir l’illusion joyeuse du vieillissement. Le lecteur qui n’est pas dupe de l’avancée en âge devrait pouvoir se reconnaître et découvrir les ressorts inconscients du désir. Ce livre lucide restera néanmoins optimiste et rassurant.




PREMIÈRE PARTIE
LES ÉVOLUTIONS BIOLOGIQUES ET SEXUELLES LIÉES AU VIEILLISSEMENT

La sexualité des seniors a évolué depuis les premières enquêtes sur la sexualité de Masters et Johnson dans les années 60. L’émancipation des femmes, les progrès de la science, les mesures de prévention ont rendu les seniors plus actifs et plus dynamiques dans tous les domaines, y compris sexuel. Auparavant, la ménopause signait la fin de la sexualité féminine. Les ébats amoureux, devenus un bon souvenir, étaient remplacés par la tendresse, l’indifférence ou l’hostilité, selon l’histoire du couple.
La situation a changé. De nos jours, les seniors affichent leur épanouissement et leurs désirs sexuels sans complexe. La génération des baby-boomers et leurs cadets ayant connu la naissance de l’émancipation sexuelle se sont construits dans le désir et l’envie de plaisir. Ils n’ont pas été victimes du lien sexualité/procréation. Ils ont eu des expériences amoureuses variées, ont pu faire des choix et n’ont pas été coincés par des représentations ou des normes strictes. Chacun se sent libre de revendiquer son droit au plaisir sexuel.
Cela dit, contrairement à une idée reçue, la liberté découverte avec l’âge ne débouche pas forcément sur des pratiques sexuelles inédites. Sans être totalement fermés à de nouveaux scénarios érotiques ou de nouvelles positions sexuelles, les hommes et les femmes ne changent pas tout. Les bonnes vieilles habitudes sont encore les meilleures. Le désir et la sexualité vieillissent comme ils ont vécu. Avec leurs limites, leurs tabous, leurs goûts…
Malgré l’évolution des mœurs, des pratiques comme la masturbation clitoridienne ou la sodomie restent encore ainsi relativement rares. Cependant, si elles n’ont pas trop été expérimentées, ce n’est pas un drame ou une « restriction du champ des possibles ». La plupart des amants pratiquent la trilogie classique : cunnilingus/fellation/pénétration. L’oralité sexuelle, autrefois taboue, s’est imposée. La plupart des amants s’y adonnent avec plaisir. En revanche, pour certaines femmes, cette évolution des mœurs n’a pas pris. Leurs pratiques sexuelles se réduisent au coït. Cette exclusivité pose parfois un problème aux hommes vieillissants qui ont des soucis d’érection. Ils préféreraient prolonger davantage les préliminaires et laisser monter le désir. L’unique pénétration les renvoie à leurs performances de jeunesse. L’angoisse adolescente de « ne pas être à la hauteur » peut ressurgir et couper les ailes. De plus, la fougue est souvent entamée par la routine et les années. Le vieillissement des rapports sexuels ne doit donc pas se limiter aux principes de la sexualité génitale. Dans le désir sexuel, le corps est entièrement sollicité. Et si les bobos dus à l’âge rappellent les années, les caresses les font oublier. L’érotisme et la sensualité rappellent que le corps n’est pas qu’une enveloppe fripée masquant un désastre intérieur. La sensualité est présente dans toutes les parties du corps, des doigts de pieds, si bien stimulés par la réflexologie plantaire, au bout des cheveux. Les zones érogènes sont d’ailleurs très singulières. Untel adorera respirer les aisselles (qui recèlent des phéromones enivrantes), un autre aimera le chatouillis de poils pectoraux, tripoter les orteils… Il n’y a rien de fétichiste dans ces pratiques, juste une palette infinie de désirs personnels.
Cette découverte de soi et des zones intimes de l’autre est essentielle. Le désir et l’excitation s’appuient dessus autant, sinon plus que sur les parties génitales. Rappelons que l’orgasme clitoridien doit être stimulé davantage en prenant de l’âge. Certaines femmes en découvrent la puissance et la répétition possible avec un étonnement de jeune fille.
La sexualité humaine ne se réduit donc pas à une fonction d’organe génital.
QUE DISENT LES CHIFFRES ?
La moyenne du nombre de rapports sexuels reste stable depuis 30 ans : 1 à 2 rapports hebdomadaires pour les plus de 35 ans. La fréquence ralentit autour de la cinquantaine. 1/3 des quinquas se seraient résignés à un espacement important, voire à une abstinence. S’ils peuvent plus facilement aborder les sujets sexuels et érotiques, sensuellement, cela ne les concerne plus vraiment. Ils ne sont pas malheureux pour autant, mais rejoignent inconsciemment leurs aînés qui pensaient qu’après un certain âge, c’était une affaire classée.
En fait, la libido, au sens freudien d’une énergie vitale, survit. Il y a une sorte de sublimation de la pulsion sexuelle. Elle peut se déplacer sur des passions variées allant du jardinage à l’ordinateur. Beaucoup continuent de fantasmer et certains s’aventurent vers des liaisons plus ou moins dangereuses, des massages tarifés à l’aventure d’un soir en passant par les « tchats » sur des sites de rencontres où tous les espoirs sont permis. De plus, sans être des héros de l’âge, les amoureux sexagénaires qui continuent à se désirer et à faire l’amour une à deux fois par semaine verraient leur espérance de vie en forme s’allonger de 40 % ! Selon des études américaines récentes, les rapports sexuels reprendraient même un nouveau souffle après 50 ans de mariage. Le désir « hors d’âge » semblerait libéré de ses angoisses et de ses tabous. Il serait certainement aussi boosté par les sexo-stimulants masculins qui sont de plus en plus prescrits. Les femmes auraient autant de désirs que les hommes, ces derniers affichant fièrement leur performance de 2 à 3 rapports mensuels. La vivacité du désir qu’on croyait éteint existe toujours. L’imminence de la fin serait-elle un stimulant ?
Majoritairement, on constate que la sexualité est bien plus libérée chez les seniors. Aucune pratique n’est plus taboue. Les enquêtes sur la sexualité des Européens d’il y a 25 ans révélaient que 55 % des plus de 65 ans ne pratiquaient pas de sexe oral. Cela a bien changé : ils sont désormais moins de 20 %. Les choses de l’intime évoluent elles aussi, mais paradoxalement davantage chez les plus de 60 ans que chez les jeunes dont le premier rapport sexuel reste autour de 17 ans depuis 50 ans.
Chiffres récents
Après 65 ans, les hommes avouent avoir eu en moyenne 14 partenaires sexuels différents et les femmes la moitié. Arrogance ou réalité ?
70 % des seniors seraient satisfaits de leur vie sexuelle même si elle est réduite à un partage intime tendre.
Les positions classiques utilisent majoritairement la trilogie : cunnilingus/fellation/pénétration, avec une pratique de 20 % de sodomie.
À 55 ans, la grande majorité (65 %) pense qu’il est impossible d’envisager une nouvelle relation de couple sans sexualité.
Aujourd’hui, il n’y a plus aucune règle de bonne conduite amoureuse. On peut avoir des rapports sexuels dès la première rencontre ou après des mois d’approche.
Ces constatations varient énormément des premières études des années 50 et 60 sur le comportement sexuel des populations. Il n’y a plus de tabou à en parler et beaucoup moins dans l’intimité.


La sexualité reste liée à notre histoire intime unique. Il y a autant de sensations sexuelles que d’individus. Malgré des ressemblances de pratiques, aucune n’est ressentie de la même manière. En matière de sexualité, la norme n’existe pas. Toutes les tendances et les envies classiques ou extravagantes existent et des millions de scénarios érotiques occupent l’esprit infini des terriens.
 
Le plaisir est infini. Il lui suffit d’un regard, d’un frôlement et la jouissance sexuelle s’amorce.

LE FAMEUX ORGASME
Dans l’idéal, beaucoup rêvent de synchronisation de la jouissance dans un orgasme partagé.
60 % des amoureux prétendent l’avoir vécu et le reproduire à chaque rapport. Le fantasme fusionnel de ne faire qu’un dans la jouissance est à l’origine de toutes les histoires amoureuses. Se fondre dans l’autre est devenu un must dont tous les magazines décrivent les mécanismes physiologiques et neurologiques. Par des techniques amoureuses et des positions adéquates, on pourrait favoriser la production d’orgasmes. Des molécules cérébrales circulant dans le « circuit de récompense » seraient responsables de cet état second. En réalité, si les circuits neuronaux sont responsables des sensations de plaisir, ils ne s’activent naturellement qu’en fonction d’une alchimie mystérieuse qui n’a rien de mécanique. Les drogues comme l’héroïne, la cocaïne ou les amphétamines peuvent donner l’illusion absolue du bien-être, mais la puissance de la jouissance naturelle est totalement authentique. Dans l’intimité de la jouissance, tout se détermine dans la rencontre entre deux partenaires. Une relation passionnelle enflamme les sens, l’esprit et les sexes. Cela peut parfois s’assimiler à une vraie drogue qui gommerait tous les besoins humains essentiels. C’est d’ailleurs certainement cela qui à l’origine de l’expression : vivre d’amour et d’eau fraîche. Cette alliance extraordinaire serait plutôt l’apanage de la jeunesse en recherche d’un autre complémentaire qui réveillerait les émois les plus primitifs du bébé béat sommeillant en chacun de nous. Pourtant, malgré les années, à tout âge, la surprise d’une rencontre peut renouer cette extase.
La sensation orgasmique est donc subjective et très personnelle, surtout pour les femmes. Les hommes associent simplement l’orgasme à l’éjaculation, qui représente l’acmé du plaisir masculin. Les femmes sont plus équipées. Elles peuvent jouir plusieurs fois du clitoris ou du vagin mais pas forcément au moment de l’éjaculation de leur partenaire. Certaines seniors prétendent même que la pénétration les intéresse beaucoup moins que les caresses manuelles et buccales.
Avec l’expérience, malgré les habitudes, il est indispensable de rester ouvert à toutes les possibilités de plaisir. Essayez de varier les positions, les lieux, les heures, et étonnez-vous !


La séparation
La plupart des séparations après 45 ans sont majoritairement initiées par les femmes. Elles prennent des décisions fermes et souvent définitives. Pourtant, elles ont 5 fois moins de chance de retrouver un partenaire après 50 ans. Elles restent alors seules, débarrassées de leur fardeau conjugal, mais pas forcément plus libérées. Si elles ont encore des ados à charge, elles s’en occupent davantage que les pères. Les femmes les plus fragiles se collent parfois à leurs enfants pour ne pas éprouver ce sentiment d’abandon. Autant dire qu’avec les adolescents, qui ont besoin de déployer leurs ailes, ce collage risque de finir en conflit ouvert. Au moment où les jeunes s’émancipent, ils sentent le poids étouffant de la crainte parentale. Les ados les plus inquiets protègent leur parent fragilisé et deviennent « parentalisés » (parents symboliques de leurs parents). D’autres ont un besoin puissant d’échapper à cette emprise et agressent leur mère qu’ils trouvent pitoyable. Dans ces rapports filiaux, la tension est palpable. Les jeunes sont souvent odieux, mais ce n’est qu’une façade de colère. Ils aiment toujours leur mère mais ne supportent pas de la savoir fragile. Cette vulnérabilité les angoisse et les rend irritables. En fait, ils ont besoin d’adultes solides sur lesquels ils peuvent s’appuyer pour supporter leur métamorphose. Les femmes qui vivent cette épreuve la ressentent comme un rejet. Elles se retrouvent abandonnées de toute part. C’est au moment où leur vie vacille qu’il leur faut être le plus solide. Leur corps de femme, leur rôle de mère, leur conjugalité se modifient. Il faut tout réinventer, tenir le coup contre les déferlantes du temps. Quand tout se cumule, le soutien d’un psy et parfois d’un antidépresseur sont souvent nécessaires. Il faut passer le cap.
Les hommes s’en tirent apparemment mieux. Ils fuient souvent ces bouleversements et retrouvent plus rapidement une compagne, pas forcément plus jeune. Ils refont plus aisément leur vie, alors qu’elle semble terminée pour leur ex. Cette injustice est malheureusement fréquente.


Les femmes blessées s’abandonnent à une solitude contrainte et en souffrent souvent. Avec le temps, elles se résignent et supportent mieux les compromis. Elles se forgent un nouveau cercle d’amis. Malgré tout, elles ressentent des petits coups de blues le soir, seules dans leur lit.
Pourtant, les médias affichent des femmes mûres très à l’aise avec leur corps, leur célibat et leurs désirs. Il s’agit plutôt de belles femmes qui ont su se préserver, autonomes financièrement, et qui apprécient la liberté de ne plus dépendre d’une relation affective dégradée. Elles se sentent parfois renaître intellectuellement, socialement et s’ouvrent au monde et aux expériences. Sexuellement, elles ressentent des plaisirs inconnus et parfois très intenses. Certaines découvrent l’orgasme partagé, des relations inhabituelles, une homosexualité latente…



Chez
les femmes
 


Paroles de femme
J’avais déjà mal digéré mes 40 ans, et voici que se pointait la cinquantaine. Les enfants étaient devenus des petits hommes invisibles qui ne pensaient qu’à leurs copains. Luc m’avait quittée pour une gamine de 35 ans. Il me restait mes copines, toutes divorcées. Ensemble, on se moquait des vieux couples usés et des mâles fuyants, tout en rêvant du prince charmant. On s’agitait toutes en gym, on faisait des régimes, mais on adorait le chocolat. Depuis quelque temps, on comparait nos lunettes. Malgré les montures chics et des crèmes hors de prix, nos visages s’affaissaient. On riait encore de toutes ces petites misères de vieilleries mais, le soir, certaines larmoyaient.
Il fallait en sortir. Je décidai de ne pas me laisser glisser. Après tout, j’étais libérée d’un homme plaintif, de mes petits choux énervants et de mes règles. Pourquoi se sentir piégée par le déclin ? Je me suis mise à la natation et tout s’est allégé. Puis, enfin prête, j’ai rencontré Gilles. Divorcé, un peu enveloppé avec un regard tendre. Il me trouve belle et me sourit. C’est une nouvelle vie.

Les clichés ont la peau dure. Les femmes seraient depuis toujours le sexe faible. Cette faiblesse, uniquement établie sur la force musculaire, est encore une gageure. En termes d’espérance de vie, les femmes sont clairement le sexe fort. Elles conservent depuis 50 ans entre 6 et 7 ans d’écart d’âge avec les hommes. Ces derniers meurent bien plus jeunes (autour de 80 ans en moyenne contre 86 pour les superwomen).
Socialement, le virage est évident. La sexualisation des professions a changé. À l’école, les maîtres d’antan sont en majorité des maîtresses (terme symbolique évident). Il y a aussi davantage de femmes médecins, avocates, pilotes… L’éducation et la santé deviennent majoritairement féminines. L’écart de salaire hommes-femmes est encore présent, mais les femmes prennent aussi des emplois plus pratiques et moins rémunérés pour assurer à la fois leur carrière et le maternage. Cependant, en 50 ans, bien que les travaux ménagers et le maternage restent l’apanage des femmes, les rapports hommes-femmes ont considérablement évolué. Les femmes prennent leur vie en main. Elles décident souvent des principaux événements de l’existence (une naissance, un déménagement, une séparation, la gestion de l’argent, un changement de travail…). Les hommes, moins décisionnaires, adoptent souvent une position passive qui peut les arranger. Ils n’ont pas grand-chose à penser, à décider. C’est une petite prise de pouvoir insidieuse. En fait, dans de très nombreuses sociétés apparemment sexistes, l’ambiguïté règne. Les hommes affichent à l’extérieur un certain pouvoir, mais, à la maison, ils sont souvent soumis aux désirs de leur femme. Depuis toujours, les hommes les plus soumis dans leur couple ont dû rester puissants en public. Certains, coincés par une femme redoutable, se vengent même de leur soumission domestique en devenant des chefs tyranniques.



Le désir féminin
DÉSIRS SEXUELS FÉMININS
Le désir féminin a été bridé par la reproduction et les sociétés archaïques durant des millénaires. Le modèle bourgeois du XIXe siècle interdisait aux femmes d’exprimer un « spasme cynique » durant les rapports sexuels et il y a à peine 50 ans que la contraception et l’IVG ont permis d’émanciper sexuellement et socialement les femmes. Mais, malgré des avancées extraordinaires pour l’égalité hommes-femmes, l’empreinte culturelle de la subordination féminine reste encore très prégnante. La passivité, la soumission et une certaine pudeur sexuelle subsistent, voire se renforcent, alors qu’on les croyait dépassées. On l’observe clairement dans l’intimité des vieux couples et les retours de flamme rigoristes de certaines femmes pratiquantes.
 
Le désir féminin est complexe. Il s’édifie depuis l’enfance pendant les stades de développement psychosexuel et se rejoue à la puberté. Le vécu particulier et les rencontres vont le façonner. La sexualité se réalise par toutes sortes de fantasmes et d’expériences. Pour certains psys, l’intériorité féminine se révèle vraiment par la pénétration. Suivant la théorie freudienne, la femme dépourvue de pénis serait jalouse de celui des hommes. Une vraie femme digne de ce nom serait celle qui jouirait grâce à la pénétration du pénis du mâle. Les femmes préférant l’excitation clitoridienne seraient des êtres immatures enfermés dans un autoérotisme adolescent. On retrouve la fameuse opposition « vaginales contre clitoridiennes ». Certaines psys célèbres comme Marie Bonaparte, émule du professeur Freud, pensaient même que cette différence avait une origine anatomique. Le vagin et le clitoris étant trop éloignés, il faudrait les rapprocher chirurgicalement pour obtenir une jouissance complète… Or on a découvert il y a 20 ans que la face apparente du clitoris était minuscule comparée à sa base interne à l’intérieur du bassin, qui est remplie de glandes et de tissus caverneux comme le pénis. Le zizi soi-disant manquant des dames est donc caché à l’intérieur. Le clitoris serait le gland minuscule d’un énorme pénis. De nos jours, l’imbrication du plaisir vaginal et du plaisir clitoridien est donc devenue évidente.
Le plaisir en 4 étapes
Pour la femme comme pour l’homme, le plaisir sexuel se dessine en 4 étapes : excitation, phase de plateau, orgasme, résolution. Physiquement, il y a un afflux sanguin dans tous les organes génitaux avec une érection du clitoris interne et externe, une dilatation des lèvres vaginales, une dilatation et une lubrification du vagin. L’orgasme est en fait une tempête faite de spasmes de l’utérus, de dilatation des vaisseaux et de libération de dopamine et d’adrénaline. La grosse différence entre les hommes et les femmes, c’est que l’orgasme féminin ne s’interrompt pas avec l’éjaculation. Il est souvent plus lent à obtenir, mais il peut durer longtemps et se répéter plusieurs fois.


Cependant, l’hypothèse de soumission intime par la pénétration n’est pas totalement sexiste. Elle souligne surtout le paradoxe du plaisir qu’il y a à être possédée, soumise, défaite dans l’intimité sexuelle, et le dégoût d’être traitée de la sorte dans la vie sociale. Ce paradoxe anime certains machos qui confondent l’intime et le public en abusant de leur pouvoir sur des femmes effrayées. Une femme qui s’abandonne sexuellement ne se perd pas pour autant.

FANTASMES
En matière d’études sociologiques sur la sexualité, il y a eu une nette évolution des mœurs. Les femmes sont moins coincées et parlent davantage de leurs fantasmes érotiques. Leurs scénarios sont bien plus élaborés que ceux des hommes. Elles souhaitent avoir des orgasmes variés et apprécient la jouissance clitoridienne des préliminaires. La pénétration reste néanmoins toujours l’acte le plus prisé. Les hommes déclinants sont ainsi contraints d’utiliser des astuces, des artifices ou des stimulants pour satisfaire ce désir féminin. L’aboutissement des rapports sexuels étant classiquement la pénétration, il convient en effet d’être toujours ferme et performant.
Les femmes les plus exigeantes veulent de plus éprouver des orgasmes partagés avec leur partenaire. C’est une manière de se donner totalement au même moment de l’apogée sensuel. Cette jouissance idéale fonctionne souvent dans les premiers instants des rencontres passionnelles. Cela peut durer mais devient relativement rare avec le temps. Retrouver cet élan de dépassement de soi est une sensation profonde dont chacun conserve la nostalgie illusoire ou vécue. De nombreuses personnes ont eu une vie sexuelle inégale avec de bons souvenirs et quelques surprises. Leur idéal s’est éteint au fil du temps ou des déceptions amoureuses.
Pour alimenter leurs fantasmes, les femmes n’apprécient pas vraiment la pornographie où la femme est essentiellement un objet sexuel souvent maltraité. Si certaines n’y sont pas foncièrement hostiles (en dehors du visionnage par leurs jeunes enfants), elles préfèrent élaborer elles-mêmes des scénarios érotiques où se mêlent humour et excitation.

SEXTOYS
L’utilisation de jouets érotiques est devenue banalisée. Autrefois réservés aux hommes troubles qui se glissaient discrètement dans les sex-shops, les godemichés et autres canards vibrants se colorent de design attractif et s’achètent facilement dans des boutiques design ou sur Internet. Les jouets sexuels font de plus en plus d’adeptes chez les seniors. 20 % en utilisent et beaucoup sont prêts à en essayer (surtout les femmes). Ces sextoys sont de plus en plus sophistiqués, avec des formes et des textures surprenantes. Ils sont de bons excitants, autant pour les couples qui pimentent avec leurs ébats que pour les solitaires. Les femmes les utilisent de plus en plus. Les hommes sont apparemment restés plus excités par le spectacle que par l’utilisation d’objets stimulants. Seuls, ils se cantonnent à la masturbation souvent soutenue par des images pornos glanées sur le Net.
Pour jouer seul ou en couple, le sextoy est un complément amusant qui s’ajoute à la panoplie des plaisirs. Il n’y a rien de sordide ni de culpabilisant à se divertir et à jouir grâce à cela !



LA MÉNOPAUSE LIBÉRATRICE
Le cliché archaïque de la vieille dame stérile ménopausée a presque totalement disparu. Le traitement hormonal substitutif y a remédié en matière de troubles physiologiques (bouffées de chaleur, sécheresse vaginale, douleurs diffuses…). Mais, au-delà, la ménopause peut être vraiment vécue comme une délivrance. Plus de règles contraignantes et surtout plus de possibles maternités. Cette réalité estompe l’image de la mère éternelle. Les enfants devenus adultes s’éloignent et profitent de leur vie amoureuse. La maison est vide, mais tout est ouvert et les contraintes disparaissent. La femme, autrefois cantonnée à son rôle de mère et d’épouse, peut à nouveau déployer ses ailes. Il existe même des crises de la ménopause comme des crises d’adolescence tardives, avec un retour d’excitation sexuelle très vif. Du reste, il n’est pas rare que certaines femmes découvrent le plaisir orgastique après 50 ans. Elles se détachent inconsciemment de l’empreinte de la représentation de leur mère qui était devenue une vieille dame à cet âge.

SEXE ET SENTIMENTS
On croit aussi que les femmes voudraient toujours mélanger sexe et sentiments. Le cliché fleur bleue a pourtant bien changé après 50 années d’émancipation. Et puis les princes charmants sont si rares ! Après la libération des corps, le choix des partenaires, les divorces… les femmes libérées continuent à bousculer la censure. Depuis quelques années, beaucoup utilisent des sextoys, les sites de femmes qui veulent consommer sexuellement sont légion, les escort boys se multiplient… et les infidélités ne sont plus autant emplies de culpabilité. Ce qui était une attitude masculine caricaturale s’ouvre au monde féminin avec toutes les cocasseries possibles. Les femmes mûres qui n’ont pas sauté le pas se disent pourquoi pas et s’en amusent avec leurs amies.



Les difficultés sexuelles féminines
Tout comme les hommes, les femmes ont des difficultés sexuelles qui sont le résultat d’une histoire personnelle biologique et psychique.
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